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Il vous sera soumis des mesures tendant à 
rendre plus étroite la surveillance du commerce 
d’exportation en ce qui concerne les denrées 
alimentaires, et ayant aussi rapport à l’admi­
nistration des postes, au câble transpacifique, 
ainsi qu’à divers autres sujets.

Messieurs de la Chambre des communes :
On va soumettre à votre examen les comptes 

publics se rapportant au dernier exercice, et dé­
poser également sur le bureau de la Chambre les 
estimations relatives & l’exercice actuel.

Honorables messieurs du Sénat :
Messieurs de la Chambre des communes :

Je recommande à votre sérieuse attention les 
mesures que l’on va présenter, et Je prie Dieu 
de bénir les importants travaux auxquels vous 
allez encore vous consacrer.

II a plu à Son Excelelnce le Gouverneur 
général de se retirer et la Chmabre des 
communes s’est retirée.

Duc de Cornwall et d'York à terminer par une 
visite au Canada le voyage qu’elle se proposait 
de faire en Australie ; je suis heureux de vous 
annoncer que Son Altesse a bien voulu répondre 
qu’elle acceptait cette invitation, et je crois en­
core à la possibilité de cette visite. Je n’ai au­
cun doute qu’il recevra un accueil chaleureux.

Mon gouvernement a été fort aise d’apprendre 
que le projet de la pose du câble transpacifique 
est en bonne voie de développement, et il es­
père qu’aucun obstacle ne viendra en retarder la 
réalisation définitive.

L’été dernier. J’ai fait un voyage à travers le 
Canada et me suis rendu jusqu'à Dawson.. Par­
tout on m’a donné les preuves les plus com­
plètes de fidélité et de dévouement. J’ai pu cons­
tater de mes propres yeux, et avec un bien vit 
Intérêt, l’activité de l’industrie agricole et 
minière, et l’augmentation notable de la popu­
lation. L'esprit d’ordre, l’énergie, le caractère 
paisible des immigrants sont autant d’avantages 
dont nous devons nous réjouir, et autant de 
preuves qu’il en faut pour démontrer l’utilité de 
ces nouveaux habitants du Dominion.

J’ai remarqué avec un véritable plaisir sous 
quel jour favorable le Canada a su se montrer, 
& l’Exposition universelle de Paris. Le grand 
nombre de prix accordés à ses produits naturels 
et manufacturés, dans presque toutes les caté­
gories où ils ont figuré, suffit à faire voir quelles 
en étaient la qualité et la variété, 
fruits récoltés au Canada aient pu assez bien 
conserver leur fraîcheur pour être jugés dignes 
de tant de premiers prix, voilà qui prouve d’une 
façon éclatante l’efficacité de notre mode de 
transport en compartiments frigorifiques. Déjà, 
et c’est avec une extrême satisfaction qu’on le 
constate, l'exposition de nos ressources a eu 
pour résultat de déterminer l’étranger à placer 
au Canada des capitaux considérables et à 
adresser aux producteurs canadiens de fortes 
commandes.

Le Sénat s’ajourne.

SENAT.
Séance du lundi, le 11 février 1901. 

Présidence de l’honorable L. G. POWER. 
La séance est ouverte à trois heures.Que des
Prière et affaires de routine.

RAPPORTS EN RETARD.

L’honorable sir MACKENZIE BOWELL : 
J’aimerais à savoir de l’honorable secrétaire 
d’Etat s’il est probable que je recevrai du­
rant cette session le rapport final que j’ai 
demandé par une motion faite en 1899 rela­
tivement à la vente des terres affectées fi. 
l’entretien des écoles du Manitoba, le mon­
tant que cette vente a rapporté, le montant 
en caisse, le montant de l’intérêt, etc. 
fais ma demande au commencement de. la 
session, parce que j’ai lu dans les journaux 
que le gouvernement du Manitoba a eu une 
entrevue avec les ministres au sujet de cette 
réclamation, pour assurer à cette province 
les terres ou toutes sommes d’argent dispo­
nibles, et si nous devons nous occuper de 
cette question durant la présente session, il 
est important que nous ayons tous les ren­
seignements demandés dans la motion qui 
a été adoptée par la Chambre. L’honorable 
secrétaire d’Etat se rappellera qu’un rapport 
a été préparé en partie, puis renvoyé au

Mon gouvernement dévoue encore sa plus 
soigneuse attention à l’amélioration de la route 
du Saint-Laurent ; l’année dernière, il a fait 
élargir et creuser les chenaux destinés à la cir­
culation des navires, installé de nouveaux 
phares et posé de nouvelles bouées, et bientôt 
Belle-Isle communiquera avec la terre ferme au 
moyen d’un câble télégraphique. Tous ces tra­
vaux auront contribué à rendre plus sûre et plus 
efficace que Jamais notre grande route fluviale 
qui s’étend des lacs à l’Atlantique.

Je remarque avec joie que le revenu et le chif­
fre de notre commerce n’ont pas baissé et accu­
sent même une légère augmentation, compara­
tivement à ceux de l’année dernière, déjà si con­
sidérables.

Je
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